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nous sommes 66par6e I Que de 's j'ai pleuré oc sentiment dont
jamais, depuis, je ne mie su!s consolée i

-- Vraiment ? Et pourquoi mu'aimez-voue, madame la mar-
quise ?

-Pourquoi je t'aime, Armand i Ji t'aime, parce que je
n'ai plus retrouvé une beauté semblable à la tienne, parce que je
n'ai plus retrouvé ton adres, ta force, ton intelligence ; je
t'aime, parce qua toutes i"s femme,; te veulent, parce que hier,
sur cette gondole, devant le doge, tu scmbiais le roi du monde;
parce que ton r. grd est celui d'un ange, d'un triomphateur, de
celui qui ne craint rien sur la terre ut qui domino tout. Je t'ai.
me... enfin je t'aime, parc., que je t'aime, et c'est assez I

-Voeus vous trompiz, madame la marquise, ce n'et pas
pour cela.

-Ce n'est pas pour cela que j! t'aime ? Et pourquoi done,
alors ?

-Ob 1 je vais vous le dire, et ce n'est pas diffloil, , vous
conviendrez que j'ai raion : vous m'aimez, pare que vous êtes
une femme profondément dépravée et que vous me supposez plus
dépravé que vous ; vous ni'aimcz paroc que vous êtes un e&prit
éminemmnt entreprenant, capable de résolutions cxtrê,ui,, que
le crime ne vous effraie pas et que vous mec croy(z plus résol.u,
plus criminel que vous.nîê.e :vous m' aimez surtout parce que
vous trombli z que j j ne vous aime pas, parce que vous vo7 . z
une difficulté à vaincre, parce que vous me devinez au coeur une
pas8ion violente Cour une autre et que vous souhaittz l'umporter
sur elle, comme jadis vous Fouh;aitiez être la première à la cour
de Naples ; vous mn'aiaicz, enfle, par tous les mauvais côtéi de
votre nature, at comme cli z vous ce sont les plus nombreux et
les plus tenaces, il cst à craiadre que vous m'aimiez longtemps et
beaucoup.

-A eraredre i
-Crtainement, très à eraindre. Un caractère tel que le

vê'rp est dangereux ; une esclave telle flue vous cat sujqtte à se
révolter, et moi je ne veux que des eselaves soumises ; je veux
dominer, je suis le maître, vous l'avez dit, madame, je resterai le
maître en dépit de tout.

-Vous n êtes pas le maître de madame Daindolo, que je
sache ?

-NU prfoDocz PL', le nOW de madame Dàndoio, ju vous le
défends ; je vous la défends comme un sacrilège. Ce nom cat un
b'aýphème dans votre bouche.

-Vous l'aimez donc bLe votri madone ? dcmanda-.I-e.le
d'uinc voix tremblante de colèr.

-J, l'aimfes ch I oui, j.' l'aimec 1 jc n'ai jamali aimé qu'elle
ainsi ;jo l'aime d'un amour auquel j,3 c saurais rien comparer
s'tr la terre, d'un amour qui ferait de moi un saint, un cénobite,
si ellk m'envoy.it dons un cloître. Je ne tue reconnais plus.

-Quo- ! vous l'aimiez plus quc vous ne m'av(z aiméa jadis?
-EA ce qu ý cJa eo comaparc ? ni(-au qu'il y a quvlque

ehoe il- commun cLtr2 voas et clle ? E4t-ôe que lus dée.r8 cifre-
nés d'une pa5sioa dt, dix liait aris rcttecmblent à un sentiment
qui tient &~ l'a oratlo.,, di, culte, b.en p.lus coico e que du dé.'ir ?

« E tCE-vous s. ulemcnt capable d'appré.4cr octte tendresse
iiahIàe que je lui porte. ?

La nisrq iic baissa l.b y.ux et p: -ura,
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Toute personne qui s'abonne à ce journal pour un an ou pluF,
reçoit grituitemeur (outre la prime à laquelle elle a droit) le
commencemient de ces deux feuilletons.
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Les avantages quo nous offrons maintenant aux personnes
qui aiment à lire ne p-Uvent être surpasséi, disons plus: n'ont et
ne seront jamisb igalds. En cifet il suffit de jeter un coup d'oi,
sur la liste suivante pour se convainre qu'il et impossible de se
procurer autant do littérature choisie et variée pour unc somme
aussi minime quo le prix de l'abonnement.

Toute personne s'abonnant au FEUILLETON ILLUSTRÉ~ OU
qui renouvelle son abonnement pour uno année, rcqoit gratuite.
ment (à son choix) los feuilletons suivailts complots du l'un des
numéros ci-dessous :

1.-lac Roi des Voleurs ; Le Trésor du Strongoey ; Les Hédri.
tiirs du Poignard - ut pins de cinquante historiettes, eto.

2.-Les Hé6ritiers du Poignard ; Le S'erat de l'Intendant
L'Amour à l'Ep6e; Un Noviciat ; historiettes, otc.

3.-Le Duc de Kinudoi ; L'Amour à l'Ep6ae; Le Crime d'un
Autrt ; Un Noviciat, ete.

4 -Les Aventures du Capitaine Vatan ; La Dame de Pique;
L'Homme des Grèves ; Le Crime d'un autre ; etc.

5.-Une Vengeance de Peau-Rionge ; L% Damoîsel'.e da Oicquiè-
ue ; Le Crime d'un autre ; etc.

6.-La Fille de Marguerite ; L'Homme des Grèves;i L'Amour
à '11.p45c ; Le Crime d'un Autre ; Un Noviciat.

7.-Les Meurtriers de l'Hé6ritière ; L'Homme des Grèves ; Le
Crime d'un autre ; etc.

Toute personne s'abonnant pour plus d'une année, peut
choisir autant de numéros qu'elle prend d'années d'abonnement.

Toute personne qui nous fera parvenir l'abonnement de
quatre nouveaux souscripteurs, pour un an ou plus, recevra
gratuitement tous les feuilletons ci-lessus et les s .uivants

Exili l'Empoisonneur - L'- Testament Sanglant - Les Drames
de l'Argent,

Les histoires et-haut mentionnées, r6unies ensemble, ont
cûté et cuû'eraient encore plus de 825 dans les jîbrairies.

Nous n'envoyons aucune prime ni le jommencement d'au-
cun fuuilleton avant d'avoir reçu le montant de l'abonnement.

CONDITIONS D'ABONNELMENT

Les conditions d'abonnement à notre journal sont comme
Fuit :U'î an, $1.00; six mois, 50 ots, payable d'avanc. On ne
p-ut H'a'aonnrr pour moins dc six mois. Les abonnements par.
t, ut du Jer de chaque mois. Pour la ville de Montréal (livré à
domicile), 50 ois en plus par aunée.

Tout semestre commencé est payable en entier.
Aux agents, 16 oite las douzaine et 20 p. c. de commission

sur les abonnement@, le tout payable à la fie du mois.
Nous nu eront responsables d'aucune lettre contenant dei

valeurs qui Lous Serait adress6e Sans être enregistrée.
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